
 

Col de Berdaritz-Urrixka (12 janvier 2026) 

 

 Bien que le temps soit clément, ce sont dix randonneurs frigorifiés qui se regroupent à Baïgorry, avant de 

repartir vers les Aldudes (côte 370) … Nous théorisons sur la température ressentie en cas de vent : « retrancher le 

cinquième de la vitesse du vent de la température réelle pour obtenir celle que nous percevons »… Bref, il fait froid… 

 

 En quittant vers l’ouest le centre du village, nous franchissons la Nive des Aldudes et prenons vite sur la droite 

une petite route goudronnée couverte de mousse qui entre en sous-bois et qui se redresse franchement pour nous offrir 

une pente impressionnante, un pourcentage propre à effrayer les champions du Tour de France… 

 



 La randonnée se poursuit sur un large chemin serpentant d’abord dans la lande, puis à nouveau en forêt, avec 

quelques montées et descentes agrémentées de passages boueux. 

 

 Nous choisissons la proximité d’un énorme hêtre pour effectuer notre traditionnelle pause « pruneaux ». 

 



 Un peu plus loin, nous débouchons à découvert sur le col de Berdaritz (côte 691), qui est un peu la « croisée 

des chemins ». Nous sommes à la frontière. Devant nous, la vallée du Baztan. Nous partons à droite sur le GRT5 en 

direction du Buztanzelay. Ce chemin-là, large, est évident. 

 

 À mesure que l’on s’élève on peut bénéficier d’un point de vue sur toute la vallée verdoyante des Aldudes et 

au loin sur les hauts sommets espagnols, aujourd’hui enneigés. 

 

Adi 



 Le sentier, recouvert d’un épais tapis de feuilles mortes, devient très humide. C’est alors que René découvre 

au sol un trousseau de clefs, apparemment récemment égaré ! 

 

 Plus haut, nous rencontrons un personnage étonnant affairé à entretenir la forêt… Les clefs sont à lui ! 

 Il nous conte alors sa vie de boulanger basque exilé aux États-Unis et son engagement bénévole à la retraite : 

la plantation de nouvelles essences et leur protection pour modeler la forêt de demain… Beau projet ! 

 



 

 On ne se lasse pas d’admirer le paysage verdoyant de la vallée des Aldudes, avec ici une vue plongeante sur 

la pisciculture du petit village d’où nous sommes partis… 

 

 

 Nous parvenons en vue du col de Pago Zelhay nous séparant de l’Abraku qui se cache derrière les branches… 

Nous le négligerons pour rester sur le flanc de l’Urrixka, sur notre gauche. 

 

 

Abraku 



 

 En se retournant, des passionnés se livrent à un petit exercice de toponymie, avec photos à l’appui… 

 

 Les premières taches de neige sont à nos pieds, et Ubaï semble s’en régaler. Après une brève halte, nous 

décidons de poursuivre sur un petit sentier, côté espagnol. 

 

 

Oilarandoy

yyy 

Munhoa 

Adartza 



 

 Au passage, de très vieux débris rouillés de ce qui a dû être un véhicule attirent notre curiosité… 

 

 Le chemin se perd ensuite dans une forêt assez dense et nous attaquons l’ultime montée sur un épais tapis de 

feuilles mortes. La pente est assez raide… 

 

 À moment donné, tandis que certains se posent sur un tronc d’arbre moussu des plus confortables, quelques 

efforts supplémentaires permettent aux moins affamés d’accéder au sommet de l’Urrixka (côte 1000). 

 



 

 Après cet exploit, tout le monde se regroupe un peu plus tard pour la restauration, sans oublier d’offrir quelques 

reliefs à notre fidèle accompagnatrice à quatre pattes… 

 

 Partant de là, nous restons côté espagnol et entamons une descente en droite ligne vers le sud-ouest, en 

direction du col de Berdaritz, que nous retrouvons assez vite. 

 

 La descente s’effectuera par un autre chemin qu’à l’aller, sur une voie carrossable en pente douce. 

 



 

 L’itinéraire semble devoir traverser la ferme Xiloenea mais un autochtone nous y recommande de faire demi-

tour et de passer plus bas… Jacques en profite pour délivrer une leçon de dressage de berger suisse… 

 

 Nous passons donc plus bas et surprenons quelques splendides « pottoks des Aldudes », posant devant 

l’Adi, toujours coiffé de son chapeau nuageux. 

 



 On ne peut plus se tromper et nous apercevons désormais la pisciculture où vit la fameuse truite de Banca… 

 

 Une dernière barrière et il n’y a plus qu’à descendre doucement vers l’église des Aldudes. 

 



 

 Pour conclure cette journée ventée, nous sommes accueillis par Coralie au centre de vacances Erreka Gorri 

des PEP64 pour une boisson chaude bienvenue… 

 Nous terminons par une visite de l’établissement qui accueille des groupes d’enfants et d’adolescents dans le 

cadre de séjours scolaires ou de colonies de vacances, ainsi que quelques « pèlerins de St Jacques » ayant choisi le 

chemin de la vallée des Aldudes. 

 

 

 



 

Longueur : ≈ 12 km  Dénivelé : ≈ 650 m  Difficulté : Moyen ++, car froid ressenti ! 


